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ÉTRANGER : Le port en sus 

L'AGITATION 

ROYALISTE 

On annonce l'apparition de dif-

férentes brochures royalistes, qui 

sont colportées gratuitement dans 

les départements de l'Ouest. Sur 

l'indication, des préfets, ordre a 

été donné de faire saisir ces bro-

chures partout où elles seraient 

distribuées ou mises on vente. 

L'une de ces brochures a pour 

titre : Le Roc de Paris. 

"Toutes ces publications ne por-

tent aucun nom d J imprimeur. 

Depuis les déclarations libéra-

les faites, il y a à peine deux se-

maines, par MM. Spuller et Casi-

mir Périer, ces bons réacs ne se 

possèdent plus de joie ; " l'esprit 

nouveau " les anime beaucoup 

trop et leur fait commettre des 

sottises. 

Parce que deux ministres aux 

idées larges et indépendantes ont 

affirmé l'esprit de tolérance dont 

ils avaient annoncé l'avènement 

dans l'inspiration de leur politique 

intérieure, il ne s'ensuit pas que 

tout soit permis à ces restaura-

teurs de monarchie. 

Mais, voilà ! pour ces exigus 

Jacobins de droite, la liberté n'est 

que la faculté d'imposer à autrui 

leurs affirmations où leurs néga-

tions, leurs croyances et leurs uto-

pies et, l'exercice du pouvoir, s'ils 

l'avaient, la possibilité d'obliger 

les autres à faire ce qu'ils veulent 

et pas autre chose. 

Quelles que soient les manœu-

vres et les intrigues employées par 

la coalition monarchique, la Ré-

publique est heureusement assez 

forte pour les déjouer, et malgré les 
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N° 148 

— Ah ! quelques années seulement? 

— Dame, dans douze ans j'aurai juste 

50 ans et 25 années de présence. 

— Ah ! bien, bien. Tu as déjà -treize ans 

de galères sous le n° 148 ; le plus fort est 

fait, n'est-ce pas, puisqu'il ne reste plus 

que douze ans ? Eh bien, veux-tu que je te 

le dise aussi crûment que me- le permet 

notre vieille amitié : tu n'es qu'un imbécile 

ou un ramolli. Lâche-moi cela bien vite. 

Je vais m'occuper de toi. Garde soigneuse-

ment ta langue jusqu'à ce que je t'annonce 

que je t'ai trouvé autre chose. Et ce jour-là, 

quitte M. Crozat, que je ne crois pas du tout 

aussi mauvais homme que tu le fais, mais 

avec qui tu ne feras jamais bon ménage. 

XIX 

Belval n'avait pas dit toute la vérité, 

n'ayant dit que ce qu'il croyait être la vé-

rité. Notre orgueilleux ami, « ni pour or ni 

pour argent, » pour ne pas s'exposer â ce 

BUREAU à SISTERON, rue de l'Horloge, 12 

Aug. TURIN, Imprimeur - Gérant 

LES MANUSCRITS NON INSÉRÉS NE SEIlONT PAS RENDUS 

On s'abonne dans tous les bureaux de poste 

ANNONCES 
Judiciaires (la ligne) 0,20 

Commerciales (la ligne) 0,15 

Réclames (la ligne) 0,30 

Pour les grandes annonces et les 

annonces répétées on traite de gré à 

gré. 

quelques loups qui se sont gli.ssés 

dans la bergerie, malgré les criail-

leries des journaux bien pensants, 

Le Roy de Paris n'est pas prêt à 

monter sur le trône de ses pères. 

L. MONTUERRI. 

E 

Conversion du 4 \\2 en 3 'fe 

ÉCHANGEÂMES TITRES 
On rappelle au public que le Ministre des 

finances a ainsifixéles dates à partir desquel-

les a commencé l'échange des titres de rente 

4 1)2 0[0 contre des titres du nouveau fonls 

3 1]2 0|0. 

Pour les inscriptions mixtes et au porteur 

cette opération est subordonnée au dépo', des 

anciens titres. Dans les départements les dé-

pôts sont reçus depuis le 5 Mars par les Tré-

soriers-Généraux, les receveurs particuliers 

et les percepteurs de chef- lieu d'arrondisse-

ment dont la Recette des finances a été sup-

primée. 

Les inscriptions nominatives seroni échan-

gées seulement à l'échéance du 16 Mai 1894 

sans que les rentiers aient aucune formalité 

préalable à remplir. 

ACADEMIE DES^ SCIENCES 

Dernière séance très attachante. 

Poursuivant ses études essentiel-

lement remarquables sur le dia-

mant artificiel, M. Moissan décrit 

les propriétés du borure qu'il a 

obetenu par l'action du bore sur 

le carbone en présence du cuivre 

chauffé au four électrique. 

Ce corps se présente en cristaux 

noirs brillants, d'une grande sta-

bilité, car il résiste à la plupart des 

réactifs. 

Contrairement à ce que l'on 

croyait le borure de carbone est 

plus dur que le silicurede carbone. 

Il attaque le diamant et peut lui 

être substitué sur la meule pour 

la taille des pierres précieuses. 

M. Moissan présente des dia-

que sa conscience lui reprochât de men-

dier l'appui « pécuniaire » de son «sauveur» 

d'antan, n'aurait voulu consentir â dévoiler 

la plaie vive de son cœur, la cause la plus 

puissante de ses tourments. 

Dès les premières années de son ménage, 

pour épargner à sa chère Laure la moindre 

contrariété, pour lui ménager des surprises, 

pour la « rendre entièrement heureuse », il 

s'était livré de temps en temps à des folies 

relatives. Nous voulons dire qu'il se per-

mettait par-ci par là quelques achats au-

dessus de ses ressources courantes, trou-

vant les sommes nécessaires dans des em-

prunts contractés à l'insu de sa femme. 

11 payait tôt ou tard et trouvait facilement 

crédit. Quand les enfants furent venus, 

quand les difficultés d'argent apparurent, 

comme il peut arriver dans un ménage 

d'employé, il persévéra dans ce système 

d'emprunts secrets. 11 continuait de plus en 

plus â tout cacher â sa femme, se libérant 

tant bien que mal, le plus souvent en ou-

vrant un nouveau trou pour boucher l'an-

cien. Il dépensait à cette besogne souter-

raine des ruses d'Apache, des trésors d'in-

mants dont les facettes très nettes 

ont été taillées avec ce borure. 

M. Dehérain examine un tra-

vail de MM. Dumont et Crochetel-

le relatif à l'infl jence des sels de 

potassium, sur la nitrification des 

terres humifères. 

En voici les conclusions : 

1- Dans les terreaux de couche, 

terreaux de feuilles, terre de bruyè-

re, etc, on peut aviver la nitrifica-

tion par l'addition du carbonate de 

potassium, cendres non léssivés, 

sulfate de potassium. 

2 - Les doses deces engrais doi-

vent être proportionnelles à la ri-

chesse en humus des terres. 

3- Il suffit d'ajouter 3 ou 4 oj'o 

de sulfate de potassium aux ferres 

dépourvues de calcaire pour obte-

nir la transformation de ce sulfate 

en carbonate et, par suite, une ni-

trification active. 

M. Emile Blanchard communi-

que un^ note de, M. Laboulbène 

sur lies épis do maïs attaqués par 

des insectes dévastateurs, sorte de 

papillons, se rapportant à la Sito-

traga eérealalla ou alucite des cé-

réales. 

C'est la vraie teigne du grain 

signalée des 1736 comme nuisible 

à l'orge et au blé. 

L'alucite sortie du maïs a une 

couleurjaune d'ocre pâle, elle est 

longue de 7 à 9 millimètres. 

Rose, Bonafous, Lesne l'avait 

signalée comme nuisible à cette 

céréale, malgré l'assertion deDu-

homel. 

M. Laboulbèneconseille d'égré-

ner le maïs et d'en jeter les grains 

dans l'eau. Ceux qui surnagent 

sont attaqués, plus ou moins vidés 

par les chenilles. On les utilise 

en les faisant bouillir. Cuit, le 

grain n'est plus nuisible et peut 

géniosité qui eussent été mieux employés 

ailleurs, s'usant l'esprit et le cœur à ces 

tracas improductifs. 

11 ne s'était pas débarrassé de cette ma-

nie, même au temps où il gagna davantage 

à l'usine Crozat ; d'ailleurs les besoins, réels 

ou factices, croissent d'ordinaire propor-

tionnellement au gain. 

A l'heure où en sont arrivés les événe-

ments de ce récit, la situation était la sui-

vante : Il devait, par fractions diver es, à 

trois ou quatre camarades, pas bien loin de 

3.000 francs, presque une année de salaire. 

Tel que nous connaissons notre héros, 

l'on devine dans quelles perplexités le met-

tait la nécessité de mettre ordre d'une fa-

çon quelconque à une pareille position pour 

pouvoir quitter l'usine Crozat. 

Car, de quitter l'usine sans avoir réglé 

cette affaire, il n'y songeait pas. Et, mal -

heureusement, il ne trouvait qu'une solu-

tion : rembourser. Mais oû trouver l'argent 

Dévoiler son secret, mais il en « serait 

mort de honte » ! sans parler du danger 

que la chose vint aux oreilles de Laure, Or, 

la révélation, pensait -il, serait mortelle 

pour la jeune femme. 

servir à la nourriture de la volaille. 

LeP. Colin continue l'exposé 

des travaux qu'il a entrepris à Ma-

dagascar. C'est par la méthode 

Moureaux qu'il a déterminé les 

éléments magnétiques (déclina-

tion et intensité^ entre Tanarive 

et Tamatave. 

Enfin M. Charlois de Nice si-

gnale à l'Académie la nouvelle dé-

couverte qu'il vient de faire d'une 

petite planète de onzième grandeur 

observéedepuis à Paris, Bordeaux, 

Lyon et Toulouse. 

C'est grâce à l'application du 

procédé photographique à l'astro-

nomie que ces découvertes sont si 

nombreuses actuellement. 

DOTttANOIS 

CHRONIQUE LOCALE 

ET REGIONALE 

SISTERON 

Ctiampignol à l'Alcazar de Sisteron 
Une bonne nouvelle que nous sommes 

heureux d'annoncer à nos lecteurs, 

mardi prochain 20 mars, nous aurons 

une soirée A passer à notre théâtre 

comme il n'y en avait eu depuis ̂ long-

temps. Champignol Malgré Lui est 

une pièce inénarrable dont 4oO repré-

sentations consécutives au Théâtre des 

Nouveautés n'ont pas épuisé le succès. 

Nous sommes heureux que M. E. 

Bayard, qui a acquis des auteurs, le 

droit de la représentation en province, 

vienne nous amuser avec son excellente 

troupe. 

Ce vaudeville est désopilant du com-

mencement à la fin. 11 fait naître un fou 

rire qui vous enlève la force d'applaudir 

comme on le voudrait. 

Avis à tous ceux qui veulent profiter 

de cette unique occasion et passer une 

soirée exceptionnelle, à voir défiler les 

personnages les plus amusants dans 

des situations extra-fantaisistes. Cette 

S'adresser a s-.s parents ? jamais, jamais. 

A cette seule pensée, son orgueil et son 

amour-propre se révoltaient a > point de lui 

faire tout préférer, même la mort, en vint-

il h se dire â lui-même; très sincèrement. 

Lecomte? Encore moins que personne. 

Le hasard avait placé un « sauveur » sur 

sa route ; il n'irait pas jusqu'à taire naître 

volontairement un nouveau hasard, quand 

il n'avait subi le premier que sous le coup 

d'une nécessité inéluctable quj rendaient 

moins onéreuse à son amour-propre la ca-

maraderie qui l'unissait au sauveur et le 

tact montré par son ami. 

Ce fut bien pis quand, deux mois après, 

il reçut un mot de Lecomte, lui annonçant 

une « position digne de lui, qui lui irait 

comme un gant », et l'invitant énergique-

ment à « ê're un homme », et à se décider 

promptement. 

Du coup il tomba dans une sorte de ma-

rasme, d'autant plus douloureux pour lui, 

qu'il lui fallait inventer mille ruses pour 

donner le change à l'impressionnable mais 

peu clairvoyante Laure. A l'atelier, on 

s'aperçut du changement survenu dans ses 
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pièce tiès convenable pouvant être vue 

par tout le monde, il y aura certaine-

ment foule à l'Alcazar de Sisteron. 

Rideau : à 8 heures 1]2. 

Voici de quelle façon le Petit Journal 

rend compte de Champignol Malgré 

Lui : 

Que doit faire un galant homme lorsque, 

ayant compromis une femme mariée jusqu'il 

l'acoompagner en villégiature, il se trouve 

tout à coup nez à nez avec des parents de la 

dame, qui ne connaissent j,oint encore 

l'époux légitime de celle-ci ? Sauver la si-

tuation en se faisant passer ; our le mari. 

C'est pour avoir adopté ce système que 

Saint-Florimond se voit voué aux aventures 

les plus extraordinaires. 

Il s Jest substitué à Champignol et, pour 

tout le monde, bon gré, mal gré, il est 

l'époux de Madame Champignol. Il est dé-

sormais Champignol malgré lui ; tant et si bien 

qu'il lui faut même faire ses treize jours aux 

lieu et place du vrai Champignol. Mais, 

complication des complications, le vrai 

Champignol, qui était en voyage, apprend 

d'un domestique, en rentrant chez lui, qu'il 

a été convoqué par l'autorité militaire, et il 

s'empresse de rejoindre. Et voilà deux Cham-

pignol dans le même régiment, dans la mê-

me compagnie, dans la même caserne I 

Ici, je renonce à conter, Je rire devenant 

tellement envahissant qu'il n'y a plus moyen 

de réfléchir I Je ne crois pas que, de- uis 

longtemps, on ait vu une salle entière se-

couée par une telle gaieté ; c'est au point 

que le spectacle étai' au moins autant dans 

le public que sur la scène. On trépignait, 

on se tordait, on était épilept que. Faul-il 

ajouter que toutes ces cooasseries ne sentent 

jamais l'effort ? Elles partent en fusées sans 

cesse renouvelées et lancées avec une dexté-

rité incomparable ; la bouffonnerie prend 

alors des proportions épiques et le rire 

qu>elie piovoque devient inextinguible. . 

Pendant de longs mois on va courir en 

foule aux Nouveautés. C'est si bon de rire 

avec cette impétuosité positivement torren -

tielle ? 

Léon KERST. 

Décoration de la médaille colo-

niale. — Par décret de M. le Président 

de la République, rendu sur la proposi-

tion de MM. le vice-amiral Lefèvre, mi-

nistre de la Marine et Général Mercier, 

ministre de la Guerre, en exécution de 

l'article 75 de la loi du 26 juillet 1893 et 

en son article 4 porte que « La Décora-

tion Coloniale est en argent et du modu-

le de 30 millimètres ». Elle porte, d'un 

côté, l'effigie de la République Française 

avec les mots : «RépubliqueFrançaise», 

de l'autre côté, en légende : « Médaille 

Coloniale », et, "au milieu, un globe ter-

restre entouré d'attributs militaires. 

Cette médaille sera suspendue par un 

ruban, en soie, à raies blanches et 

bleues. 

Le titulaire de la décoration recevra 

autant d'agraphes qu'il aura accompli 

de campagnes dans des possessions 

lointaines différentes. 

Nous donnons ci -après les noms des 

nouveaux titu'aires de l'ordre, habitant 

Sisteron, sauf omission, bien entendu. 

manières. Peut-être est-ce cela qui don-

nant l'éveil, contribua à amener le dénoue-

ment que nous allons connaître. 

II passa quinze jours dans cet état, re-

tournant la question sous toute les faces, 

sans parvenir à découvrir une issue. 

« Suis-je bête, se dit-il un beau jour. 

Est-ce que je n'ai pas ma deuxième par de 

participation, qui me revient en tout état de 

cause. Il y a 6.000 francs, c'est deux fois 

ce qu'il faut pour rembourser tout le mon-

de. J'en serai quitte pour mentir une fois de 

plus k Laure et arranger l'affaire avec elle. 

Ah ! diable ; oui, mais, les Statuts exigent 

que la somme soit employée en un place-

ment. Oh bien, pour une fois, M. Crozat 

donnera un croc en jambe aux Statuts ; j'in-

voquerai des raisons sérieuses ; au besion 

je lui dirai tout, a lui. Aide-loi, le ciel t'ai-

dera » 

Et il demanda audience k M. Crozat. Le 

cœur lui battait, je vous assure, quand il pé-

nétra dans le cabinet sévère et luxueux oû 

le « patron » l'attendait, si occupé k signer 

un volumineux dossier, que Louis dut rester 

plus de cinq minutes sur ses jambes, planté 

MM. Latil, capitaine en activité ; 

Rivas, capitaine en retraite ; 

Moulin, lieutenant de gendarme-

rie; 

Haulreux, gendarme à cheval ; 

Giordani, gendarme à pied ; 

Détampes, 4e zouaves ; 

Plauche Ii énée, spahis ; 

Rougier Ferdinand, 20° régiment 

d'infanterie ; 

Reymond Victorin, 20» régiment 

d'infanterie ; 

Gastinel Germain , 22° régiment 

d'infanterie ; 

Sur la voie. — Le mécanicien du 

train, qui, à 5 heures 32, file de Sisteron 

sur Marseille, découvrait lundi matin, à 

800 mètres environ de la gare, un indi-

vidu étendu sur la voie. Après avoir ra-

lenti, puis stoppé, il descendait de sa 

machine pour aller se rendre compte de 

ce fait anormal, lorsque cet individu de 

forte taille et couvert d'un manteau 

marron, se redressant, fila vivement du 

côté de la Durance. On ne l'a plus vu ; 

on n'en a plus entendu parler. On sup-

pose cependant qu'on était en présence 

d'une tentative de suicide qui auiaiteu 

son plein effet sans la vigilance du mé-

canicien. 

Descente de Justice. — Le 8 

mars dernier, une descente de justice a 

eu lieu au domicile du sieur Daumas 

Joseph, cultivateur à la Combe de Ba-

yons, inculpé d'empoisonnement sur la 

personne de son jeune enfant âgé de 7 

mois 

L'autopsie du cadavre a été faite par 

les soins du docteur Civatte devant l'in-

culpé. 

Foire. — La foire de la Passion a 

donné lieu a de très nombreuses tran-

sactions en bestiaux, arbres de toute 

espèce et plans de vigne français et 

étrangers. Malheureusement les agri-

culteurs locaux figurent pour une faible 

partie dans l'achat des ces plans dont 

le plus grand nombre a pris le chemin 

des Hautes-Alpes. ■ 

Le temps qu'il fait. — Dans la 

nuit de mardi à mercredi, la neige mêlée 

de pluie, tombait en épais flocons. Ce 

beau temps... pour la campagne.,, n'a 

pas duré. Dans la journée, des raffales 

d'un mistral violent et glacial, ont bala-

yé les nuages et, malgré la chaleur du 

soleil en cette saison, fait baisser sensi-

blement le thermomètre. 

Variétés Sisteronnaises. — Cette 

semaine ont eu heu les débuts de Mlle 

Agnès Sorrely, chanteuse de genre et ro-

mancière et de Mme Barbarina, équili-

briste. De nombreux amateurs vont les 

applaudir chaque soir de concert. 

Chemins de fer de Paris à Lyon 

et à la Méditerranée. 

VACANCES DE PÂQUES. —■ Régates inter-

lâ devant le grand chef, dans un silence qui 

lui semblait lourd comme celui de la tombe. 

— Asseyez-vous, monsieur Belval, je 

vous écoute. 

— Monsieur, je viens solliciter de vous 

l'autorisation de quitter votre maison. 

L'industriel, sans qu'un muscle bougeât 

dans sa figure hautaine quoique cherchant 

k rester bieveillante, poussa un bouton élec-

trique, et resta muet. Un secrétaire parut : 

— Le dossier Belval, s'il vous plaît. 

Et le silence reprit jusqu'au retour du se-

crétaire apportant une volumineuse chemi-

se. 

— C'est bien, c'est tout pour Tinsta t. 

(Et se tournant vers Louis) : Monsieur Bel-

val, j'ai toujours été fort satisfait de vos 

services, comme travail, comme intelligen -

ce, même comme assiduité. J'ai cependant 

des reproches nombreux et graves â vous 

adresser. 

— Des reproches graves ! s'exclama no-

tre ami. 

— Voici ce donc il sagit. Dabord si vous 

êtes assidu, vous n'êtes pas exact ; savez-

vous combien d'heures forment, en les addi-

naiionales les 26, 27 et 29 Mars 1894. 

— TIR AUX PIGEONS DE MONACO. — Billets 

d'aller et retour de 1" classe de Lyon, 

Saint-Etienne, Grenoble, Nevers, 

Nice, valables pendant 20 jours y com-

pris le jour de l'émission. Faculté de 

prolongation de 2 périodes de 10 jours 

moyennant un supplément de 10 o/o 

pour chaque période. Billets délivrés du 

15 au 29 Mars 1894 inclusivement et 

donnant droit à un arrêt en route, tant k 

l'aller qu'au retour. 

On peut se procurer des billets et des 

prospectus détaillés : 1° à Lyon, à la gare 

de Lyon-Perrache ; à l'agence Cook, 

place Bellecour, 2 ; à l'agence Lubin,rue 

do l'Hôtel-de-Ville, 104 ; à l'agence des 

" Indicateurs Duchemin " rue de l'Hôtel-

de-Ville, 75, et à l'agence Lyonnaise de 

voyages, rue de la République, 62. — 2° 

à Saint-Etienne, Grenoble et Nevers, à 

la gare. 

* 
* * 

Vacances de Pâques. — Billets 

d'aller et retour à prix réduits. — A 

l'occasion des vacances de Pâques, les 

billets d'aller et retour à prix réduits, 

délivrés du 19 Mars au 1™ Avril 1894, en 

vertu du tarif spécial G. V. n" 2, seront 

tous valables jusqu'aux derniers trains 

de la journée du 3 Avril. Les billets d'al-

ler et retour de ou pour Paris, Lyon et 

Marseille, conserveront leur durée nor-

male de validité lorsqu'elle sera supé-

rieure à celle fixée ci-dessus. 

A la Villa des fleurs. — Les ama-

teurs et toutes personnes aimant les 

fleurs et les plantes, trouveront un as-

sortiment de Palmiers, D. ttiers, Banan-

niers , Camélias , Azalées, Daphnès , 

CEuillets, Primevères de Chine, Rosiers, 

etc., etc. Le tout à prix modérés. Pour 

les voir, s'adresser à la Villa des Fleurs, 

aux Plantiers, chez M. Henri BOISSAC, 

Sisteron, qui se charge également de la 

taille de tous les végétaux, de l'entretien 

et de la création de jardins. 

Avis aux Collectionneurs. — M. 

ASTIEK FILS , libraire à Sisteron, à l'hon-

neur de prévenir sa clientèle, qu'il vient 

de recevoir un assortiment de timbres 

pour collections, de lous pi ix et de 

toutes provenances. Dans la dite collec-

tion figurent beaucoup de timbres rares. 

Tous les timbres vendus sont garantis 

absolument authentiques. Assortiment 

d'Albums pour le collage des Timbres. 

Un mot de la fin. 

A la correctionnelle : 

Le président à un gamin assis sur le 

banc des accusés : 

— Vous n'avez que huit ans et vous 

vous avouez l'auteur de ce vol ? 

— Oui, monsieur le président. 

— Savez-vous que vous commencez 

un peu tôt ? 

— C'est que papa est malade, mon-

sieur le président, alors je le remplace ! 

tionnant les minuh s de retard depuis votre 

entrée 

— Ma foi, monsieur.... 

— i'en ai 1k le total. Le chiffre exact im-

porte peu ; il me suffi! de vous dire que cela 

représente plus que des journées, des se ■ 

maines. Mais venons aux reproches graves. 

Vous n'êtes pas économe, Monsieur Belval, 

du moins vous n'êtes point rangé. Vous dé-

passez constamment vos ressources. 

— Mais, Monsieur 

— Laissez moi dire. Je sais que vos affai-

res personnelles ne me regardent pas, mais 

j'ai charge d'âmes. Je prêche la prévoyance 

et l'économie par tous les moyens ; je viens 

en aide k toutes les bonnes volontés dans 

les limites qui ne nuisent pas k la prospéri-

té de ma maison ; chacun reste libre chez 

soi au sortir de l'atelier. Mais, croyez-vous 

qu'il me soi indifférent d'avoir un chef de 

service bien rémunéré, qui soit obligé et qui 

se résigne k emprunter constamment a ses 

collègues.... 

— Comment, vous savez ? 

— Je dois tout savoir, je vous le répète, 

j'ai charge d'âmes. 

ETAT CIVIL 

du 9 au 16 flfoW 1894. 

NAISSANCES 

Dupuy Auguste. — Bertrand Laure-

Sophie-Etiennette. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre M. Chauvet André-Alix, ébénis-

te, et Mademoiselle Mieulle Henriette-

Magdeleine-Marie. 

DÉCÈS 

Imbard Marie-Véronique, veuve Ro-

man, 72 ans. 

Marché d ? A i x 
du 15 Mars 1894 

Bœufs limousins » »» à » » » 

Gris » »» à » »» 

Bœufs du pays 1 65 à 1 70 

Moutons du pays 1 87 à 1 92 

Moutons africains » »» à » »» 

Réserve 1 72 à 1 77 

Moutons de Gap 1 78 à 1 83 

Moutons deBarcelonete 1 70 à 1 75 

Métis 1 78 à 1 83 

Russes » »» à » »» 

ES 

VARIÉTÉS 

de la LONGÉVITÉ 

L'antiquité nous a transmis d'ex-

traordinaires exemples de la longé-

vité. Nous ne nous arrêterons pas 

aux fabuleux récits de l'Histoire 

Sainte puisqu'il est prouvé qu'à l'épo-

que d'Abraham l'année n'avait que 

trois mois (une saison) : un homme 

qui avait vécu cent ans était mort a 

la fleur de l'âge, et l'on «taxait d'im-

prudence juvénile» l'homme qui se 

mariait avant cent vingt-cinq ans. 

Thalès et Soion, ces prototypes de 

la sagesse dépassèrent cent ans. Epi-

ménide mourut à 154 ans ; Sophocle 

était centenaire lorsqu'il composa sa 

trilogie d'Œdipe, cet immortel chef, 

d'eeuvre de l'art dramatique. Hippo-

crate, Démocrite, Théophraste, Plu-

tarque, Gallien, Varron, Juvénal, 

etc., atteignirent ou dépassèrent cent 

ans. 

Au XVIII e siècle, Fontenelle meurt 

à cent ans. Mabillon à 106 ans. Ni-

non de t ,enclos meurt centenaire. En 

1757 mourut â Penrhym un soldat 

nommé Jonathan Effingham, auquel 

des actes authentiques donnaient 144 

ans d'âge. 

En notre siècle on signale à tout 

moment des exemples de longévité 

exceptionnels, notamment en Angle-

terre, où les vieillards dépassant la 

centaine ne sont pas rares, surtout 

dans les campagnes. Chacun connaît 

la vie de Thomas Parr, décédé à 152 

ans. W. Thomson a écrit l'histoire 

de deux paysan anglais, dont les 

tombeaux sont à Westminster et qui 

moururent, l'un à 175 ans, l'autre à 

135. 

— Enfin, monsieur, je rembourse. 

— Vous remboursez, mais pour emprun-

ter de nouveau. 

—'J'ai des charges 

— Pardon, ne discutons pa ; je n.ai k 

considérer qu'une seule chose en la circons-

tance : l'exemple est des plus fâcheux ; de 

plus vous annihilez votre autorité, votre in-

dépendance en vous mettant â la merci de 

vos camarades. Outre que c'est déplorable, 

c'est absolument incompatible arec la disci-

pline stricte qui doit régner dans notre 

grande famille. Ne dites rien, ce n'est mal-

heureusement pas tout, et le reste est exces-

sivement grave, voue allez en juger. 

« Vous doutez-vous qu'il s'opère des dé-

tournements dans votre magasin, et même 

qu'il y a des irrégularités dans votre comp-

tabilité. 

Pour le coup Louis pâlit ; il n'eût pas été 

assis qu'il fût tombé k terre. Il ne savait 

pas, mais depuis un mois il s'atait aperçu de 

quelque chose. 

(A Suivre.) 

G. PONTIS 

© VILLE DE SISTERON



« Mourir de vieillesse est une mort 

rare, a dit Buffon, cent ans, c'est le 

gros lot de la vie». Et pourtant l'hom-

me est sans nul doute constitué pour 

vivre plus vieux qu'il ne vit. Le plus 

souvent « l'homme ne meurt pas, il 

se tue », selon le mot de Sénéque. 

Haller démontrait dans ses cours 

que l'homme était bâti pour vivre 150 

ans. Hufeland, qui a écrit la Macro-

biotique, disait deux siècles, en s'ap-

puyant sur le raisonnement suivant 

que Buffon affectionnait. Les animaux 

vivent sept fois autant qu'ils ont mis 

à acquérir leur complet accroisse-

ment. Or l'homme croît jusqu'à 25 

ans, donc il doit vivre deux cent ans. 

Ne comptez pas trop, chers lec-

teurs, sur ce raisonnement, d'ailleurs 

scientifiquement peu exact. Cherchez 

seulement par la pratique de l'hygiè-

ne à devenir centenaires, l'hygiène 

est en effet un remède contre la 

mort, tous ses préceptes se résument 

dans l'axiome antique : « Uti non 

abute». 

ABANDON! 

Ton faux amour qui m'est échu 

Pour le garder j'étais trop fière : 

Je l'ai noué dans mon fichu 

Et l'ai jeté dans la rivière. 
* 

# * 
Depuis qu'il descend le courant 

Il est bien loin sans aucun doute ; 

Le flot s'écarte e.i murmurant 

Un chant bizarre sur la route 

■ # # 
Les hirondelles en ont peur 

Et s'effarouchent dans l'espace ; 

La carpe sait qu'il est trompeur 

Et se dérenge quand il passe. 

# 
# # 

Digne fardeau du flot qui ment 

Va-t-en bien loin sur l'eau traitresse, 

Amour oublié de l'amant 

Et daidaigné de la maîtresse. 

MARJOLAINE. 

REVUE FINANCIERE 

Paris le 14 Mars 1894. 

Le marché est beaucoup moins animé de-

puis quelques joure, Les oours des grandes 

valeurs sont parvenues à un niveau qni ne 

prête plus è de grands mouvements dans le 

sens de la hausse ; de là la stagnation des 
rentes à 99. 70 le 3 oro à 106. 27 le 3 112. 

La Rente Italienne donne bien à de bons 

achats que la font progresser à 75. 50. 

Les transactions sur les Sociétés de Cré-

dit ont été animées. 

Le Crédit foncier se négocie à 970. Les 

obligations foncières et communales ont une 

excellente tenue. 

Le Comptoir National d'Escompte se tient 

à 500 fr. Le Crédit Lyonnais monte à 788.75. 

La Société Générale est demandée à 465. 

Par le temps d'épidémie que nous traver-

sons, il devient plus nécessaire que jamais 

de purifier l'air des appartements. On arrive 

à ce résultat arec le vaporisateur de la 

Société l'Ozonéine dont les émanations ozo-

nées et parfuméés sont un antiseptique 

puissant. En s'adressant au siège social, 55 

rue de de Chàteaudun, à Paris, on aura tous 

les renseignements sur l'emploi de cet auxi-

liaire indispensable de l'hygiène publidue. 

La part dé capital des Charbonnages de 

l'Esera oonvient aux capitalistes soucieux 

d'accroître leurs revenus et à la recherche 

d'uu placement susceptible d'une large plus-

value ; on la demande très couramment 

à 525. 

L'obligation des Chemins Economiques 
fait 410. 

Avis aux Dames 

J'ai remarqué ceci: quand je mit parfumée 

Au eavon du Congo, je suis toujours aimée. 

Ce produit merveilleux embaume, et prix égal, 

Sixfoix plus qu'un savon du fairieaut rival. 

Mm» Laura, au savonnier Vietor Vaissier. 

UNE MAISON 
Composée de trois pièces, située à 

la Coste. 

S'adresser à M. REBATTU fils 

ainé, où au bureau du journal. 

ETUDE 

de 

■1' Auguste BJI§§1(' 

Notaire à Sisteron 

VENTE 
SI II SURENCHÈRE 

Le 26 mars 1894, à 2 heures du soir 
il sera procédé à la vente sur suren-
chère : 

D'une propriété sise au quartier de 
Parésous, contenant 40 ares, ayant 
appartenu â M. Jcseph Pierre PIN 
( dit blanc ) . 

Mise à Prix 275 francs, 
ci . ....... 275 francs. 

ETUDES 

de 

M e GASTON BEINET 
avocat-avoué, à Sisteron, 

et de 

M 0 M A S S O T, Notaire, 

à La Motte-du-Caire. 

VENTE 
PAR 

Il sera procédé Le Huit Avril 

mil huit cent quatre - vingt -

quatorze, jour de dimanche, à 

deux heures de l'après-midi, en 

la salle delà Mairie, à Vaumetlh, 

parle ministère de Me MASSOT, 

notaire â La Motte-du-Caire, à 

La Vente aux Enchères Publi-

ques, au plus offrant et dernier 

enchérisseur, des immeubles ci-

après désignés, situés sur le terri-

toire de la et mmune de Vaumetlh, 

canton de La Motte-du-Caire, ar-

rondissement de Sisteron (Basses-
Alpes.) 

PREMIER LOT 

Vigne, v.igue et labour, au lieu dit 
de Ventavon, numéros 830 p, 831, 
et 832 de la section A du plan cadas-
tral, confrontant : du levant, Louis 
Michel et les hoirs Chastillon ; du 
midi, Jacques Bayetti ; du couchant 
et du nord, Constantin Bontoux, hoirs 
Richaud et Michel Denis. 

Mise à prix : Deux Cents francs, 
ci 200 francs . 

DEUXIEME LOT 

Labour au lieu dit les Vignes, nu-
méro 929 p de la section A du plan, 
confrontant : du levant , Marius 
Blanc ; du midi, Adolphe Estornel et 
Marie Michel, épouse Jourdan ; du 
couchant, Louis Michel et du nord, 
chemin. 

Mise à prix : Soixante francs, 
ci 60 francs . 

TROISIÈME LOT 

Labour au lieu dit Champ de la 
Vière, numéro 900 de la section A du 
plan, confrontant : du levant, Au-
guste Bontoux ; du midi, Marie Clé-
ment, épouse André; du couchant, 
les hoirs Chastillon ; du nord, Marie 
Estornel, épouse Jourdan. 

Mise à prix : Vingt francs 

ci . 20 francs . 

QUATRIÈME LOT 

Labour au lieu dit Champ de la Cu-
re ou des cordonniers et la Conda-
mine, numéros 1063, 1070, à 
1074 de la section A, du plan con-
frontant du levant Edouard Bontoux; 
rase entre , du midi Edouard Bon-
toux, rase entre ; du couchant ; Au-
guste Bontoux ; du nord François 
Fabre et Astier Adolphe. 

Mise à prix : Six cents francs, 
ci 600 francs. 

CINQUIÈME LOT 

Labour, bois taillis et vague au lieu 
dit Galiers, numéros 1114 p, 1115 p, 
1116 p, et 1117 de la section A, du 
plan, confrontant du levant, du midi 

et du couchant Lo uis Michel ; du 
nord Mathieu Salomon. 

Mise à prix, Cinq cents francs, 

ci 500 francs. 

SIXIÈME LOT 

1- Vague et chênes au lieu dit les 
Prayas, numéro 1200 p, de la section 

A du plan cadastral, confrontant du 
levant, Adolphe Astier ; du midi , 
Edouard Bontoux ; du couchant , 
Edouard Bontoux ; du nord, Constan-
tin Bontoux. 

2- Bois taillis, vague, labour et bâ-
timent rural en ruines, au lieu dit : 
Bois d'Enclaret, numéros 1181, 1188, 
1183, de la section B du plan cadas-

tral, confrontant du levant Gaspard 
Roche ; du midi les hoirs Chastillon; 
du couchant, torrent de Seriez ; du 
nord, Gaspard Roche. 

Mise â prix : Mille francs. 

c
i • .... 1000 francs. 

SEPTIÈME LOT 

Vague et chênes au lieu dit ; Bois 
d'Enclaret, numéros 1177 et 1178, de 
la section B du plan, confrontant : du 
levant Gaspard Roche et Léon Dail-
lier, du midi Pierre Blanc ; du cou-
chant vallon de Seriez ; du nord les 
hoirs de Adolphe Chastillon 

Mise à prix : Cent francs, 

ci 100 francs. 

HUITIÈME LOT 

Labour au lieu dit Labat, numéro 
249 de la section A du plan, con-
frontant du levant : chemin, du midi, 
Pierre Champsaur, du couchant ca-
nal, et du nord rose. 

Mise à prix : Quatre ceMts francs. 

ci ■ 400 francs. 

NEUVIÈME LOT 

Blacbe au lieu dit Rebanelles, nu-
méro 335 de la section B du plan, 
confrontant : Anselme Touche, le va-
llon, Jèronime Amayené et rase 

Mise à prix : Vingt francs, 

ci 20 francs. 

DIXIÈME LOT 

Petit domaine composé de labours 
prés, et bois avec bâtiments d'habita-
tion et d'exploitation au quartier de la 
Curnerie, numéros 1085 à 1089, 1096, 
1118, 1127 à 1132 de la section A. ; au 
lieu dit la Vigne, numéros 846 à 849, 
section A ; — au lieu dit Dessous le 

Thor, numéros 1133 à 1137, et 1114, 
seciion A ; — au lieu dit Galiès, nu-
méros 1146, 1147 et 1165 seciion A ; 
— au lieu dit Prayas, numéro 1201 
de la section A ; — au lieu dit champ 

du Couarp, numéros 1090 à 1092 de 
la section A . 

. Mise à prix : Deux mille francs, 

ci . ... 2000 francs. 

Ces immeubles dépendent des suc-
cessions de Joseph André et Justin 
André, en leur vivant, propriétaires, 
domiciliés et demeurant â Vaumeilh. 

La vente en a été ordonnée par 
arrêt delà Cour d'Appel d'Aix, en 
date du huit mars mil huit cent 
quatre - vingt - quatorze , enregistré. 

A la requête de la dame Eugénie 
André, épouse sans profession du 
sieur Joseph Michel, propriétaire, 
domicilié et demeurante Vaumeilh, 
et du dit Michel en sa qualité de ma-
ri, ayant pour avoué M0 Gaston 
BEINET. 

Contre 

1' La dame Alexandrine Garcin, 
veuve sans profession le sieur Jo-
seph André, en son vivant, proprié-
taire à Vaumeilh ; 2- !e sieur Michel 
André, mineur émancipé, domicilié 
et demeurant à Vaumeilh ; 3 - du sieur 
Théophile André, propriétaire, do-
micilié et demeurant à Vaumeilh, 
pris en qualité de curateur du dit 
mineur émancipé, ayant pour avoué 
M e Pol BOREL 

Elle aura lien aux clauses et con-
ditions du cahier des charges, dressé 
par M° MASSOT, notaire à La Motte-
du-Caire. 

S'adresser pour renseignements, â 
Me * MASSOT, notaire, et à M6* BO-
REL et BEINET, avoués. 

Sisteron, le 17 Mars 1894. 

GASTON BEINET. 

Dûment enregistré. 

H Chauves ! Bénissez - Moi ! 
Q Grâce à ma merveilleuse 

- Lotion Pilogène de Mesmer 
» II ne tient plus qu'à vous 

de recouvrer rapidement vos cheveux 

0 100.003 FRANCS 
Q seront offerts 

_ h celui qui prouvera l'inefficacité de mo.. 

V traitement 

ARRÊT INSTANTANÉ DE LA CHUTE 

ffl DES CHEVEUX 

J Repousse certaine, rapide et opu-

I lente, môme après les maladies qui entraînent 

la chute Inéluctable des cheveux, telles que : 

k la Chlorose, la Syphilis, l'Accouchement, et, en 

m général, les maladies aiguës. 

„ Succès aussi complet après VEczéma, 17m-

é péligo, l'Acné sébacée, le Psoriasis, la Pityriasis, 

' la Plique. la Pcilade, etc. 

B ENTRETIEN ET BEAUTÉ DE LA CHEVELURE 
Prix du flacon : 4 fr. 

|A Envoi contre mandat-poste adressé à 

11 A. LAUGIER, Chimiste 
Suce' de MESMER 

17, rue du Débarcadère, 17, PARIS. 

L'ALMANACII DU « BAVARD » 
pour l'année 18.'•4 

vient de paraître 

Cette originale publication a un 

cachet artistique absolument proven-
çal et personnel, qui le signale à l'at-

tention des délicats et des collection-
neurs. 

Ses collaborateurs sont pris dans 
la p'éïadc des peintres Marseillais et 
des écrivains Provençaux les plus en 
renon. 

PRIX : O.SO Centimes. 

LAVAGE, NETTOYAGE 

LESSIVE PHÉNIX 
Sa vend en paquets do 

250 gr. f 500 p., 1 kilo 
Exiger sur chaque Paquet la Signature ; 

J.è Pie©T
s
 Paris 

Monsieur OSTY teinturier à 

Si A il O S Ç U E 

â l'honneur d'informer le public qu'il 
vient de créer une SUCCURSALE 
à SISTERON chez: 

Mademoiselle LÎEUTIER 
modiste rue DELEUZE. 

PRIX MODÉRÉS 

» Â l'occasion de son entrée dans 
sa 20'" année d'existence, la Maison Georges 
Rodrlgues et C'>, dans le but de favoriser 
exclusivement les lecteurs de son journal 
s La Bourse pour Tous» donnera gratuitement, 
à tous ses nouveaux abonnés les deux Primes 
suivantes : i« Liste exacte de tous les Lots 
non réclamés avec un Calendrier des Tirages 
a venir ; 2° une Brochure contenant les éléments 
de Finance Pratique indispensables a tout 
capitaliste moderne. « La Bourse pour Tous » 
parait tous les Samedis et contient, dans 
chaque numéro, une chronique succincte des 
fa/ts importants intéressant le monde des 
affaires ; des articles d'étude sur les questions 
financières d'actualité et sur les opérations 
fructueuses a faire opportunément ; un 
compte-rendu des mouvements de cours de, 
toutes les valeurs pendant la semaine ; des 
renseignements exacts sur les assemblées 
générales, conversions, émissions, échanges,' 
fixations de dividendes, recettes, et tous 
autres faits bons à nonnaitre pour les 
porteurs de titres; des tableaux des cours de 
la Bourse au Comptant, a Terme, au Parquet^ 
en Banque ; une petite Correspondance 
répondant aux questions posées par les 
Abonnés ; les Listes de Tirages de lots ou 
d'amortissements, etc. ^

 Bgnm dfi
 ,

a
> 

a Bourse pour Tous » sont à Paris, Boulevard 
Poissonnière, 27. Le prix de l'abonnement 
est de un franc par an.

 Qn peut 
sans frais dans tous les Bureaux de Poste. 

HUILE D'OLIVE SUPERIEURE 
GARANTIE PURE 

AUGUSTE BASTIDE. 
propriétaire 

à (Basses-Alpes) 

MUSEE DES FAMILLES, édition populaire illustrée 
Sommaire du N- H . - 15 Mars 1894. 

TROISIÈME ANNÉE 

Patrice le Spahi, par Sixte Delormo> — Le Tambour-Ma-
jor Flambardin, par Jacques Lcmaire. — Pigeons et Tour-
terelles par II. ilartia Diarvault. ^ Le puits Ferroux' par 
Boraard de Laroch». — Un Cadet de Normandie au XVII' 

siècle, par F. du Boisgobey. — Jeux il.esprit. Mosaïque. 

Eavoi traaco d'un numéro spécimen sur demande affran-
chie. — Librairie Ch. Delagrave, 15, rue Souiflot, Paris, et 
chez tous les b'Draires. Abonnements : Un an, 6 lr. ; Sir 
mois, 3 fr. 

Demandez à PARIS 
Maison du 

PONT- NEUF 
RUE DU PONT-NEUF - PARIS 

le nouveau CATALOGUE et les Gravures de VETelHEHTM 
pour HOMMES, JEUNES GENS et ENFAHTS 

ÉTÉ™Î894 
ENVOI GRATIS ET FRANCO 

Restons Complets 
Corskrow 
4- nuances 

39f 

gardessud 
haute 

fantaisie 

19f 

ENFANTS 
de 3 & 10 ans 

Costume marin 

fantaisie 
toutes nuances 

9f
5Q 

'pantalons 
draperie 

nouveauté 

10f 25 

6 
f. 
90 

Vêtements 
de DAMES 
Tolte.Blanc 
Lingerie 

COMMUNION 
complet 

> 1 2 f
 75 

Expédition franco de port A 

ï dans toute lu Fjrance 6 partir do 20 francs 5 
• DEMANDEZ L« CXTALOCI'K AU DIRECTEUR DE LA * 

i Maison du PONT-NEUF Paris < 
i < 

PAS de SUCCURSALES 

Le gérant: Aug. TURIN. 
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Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris ou blanchis, la couleur et là 
beauté naturelles. 

il fortifie et émbeiiit la chevelure. 
Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. Fabrique: 7 S Ruo Etienne Marcel, Paris. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBATTU fils aîné 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

Si Vous Voulez ÉVITER LES EPIDEIÏIIES 

Si Vous Voulez ÉVITER LU CQHTAGIOR 
en Visitant vos amis atteints de maladies 
infectieuses : 

avec le 

SAVON AU GOUDRON 
DE BARBIER 

£rix : 0.40, 0.75 g 1.20. 

Gazelle des Chasseurs 
Directeur : EMILE BLIN 

à I<'OliB&OE3^ (Calvados) 

ABONNEMENTS : 

France, 3 francs par Ar. ; Etranger, 4 francs 
COLLABORATEURS : Tous les abonnés. 

l»B»ateB»B»BW»BJ 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris ? 
Avez-vous des Pellicules? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? 

S/ O VI 

Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 

| llaeons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs-
Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : £225, Rue d.e l'Échiquier, PARIS 

i Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

incîmiA Nous recommandons a l'at-
lUSlv[llC tention (Je nos lecteurs la 

publicalion musicale Anciens et Modernes, 

grand formai, mensuelle, qui donne .par an 

240 pages de musique variée en 12 fascicules 

précédés chaque mois d'une revue musicale. 
L'abonnement est de k francs l'an. Cet inté-

ressant journal organise plusieurs concours 

chaque année : les manuscrits couronnés sont 

publiés et l'auteur eu reçoit 10O exemplaires. 

Contre l'envoi d'un mandat-poste de i francs 

à l'éditeur M. ROSOOR -DELATTRE , â Tourcoing 

(Nord.', les nouveaux abonnés recevront gra-

tuitement les livraisons de Novembre et Dé-

cembre 1893 et les 12 fascicules de 1891. 

Les abonnements sont reçus dans nos 

bureaux. 

GAZETTE ANECDOTIQUE 
Tout.ce que l'on exige de curieux, dô piquant, 

mais d'authentique sur les personnages ainsi que sur 
les événements d'hier et d'aujourd'hui est consigné el 
contrôlé dans la Gazette Anecdotique, véritables 
coulisses du monde politique, littéraire, théâtral, ar-

tistique, et bibliographique. 
La Gazette Anecdotique est indiscrète mais 

toujcirs de bunne compagnie. 
Parmi ses rédacteurs tigurent : MM. Ph. ATJDE-

URAND , Anatole CERFBEER , Jules CLARETIE , Paul 
ETJDEL , Jean BEIÎNARD , D. JOUAUST , Lorédan LAR-

CHEY , A. LETELLIER , G. MON VAL , Marie-Louise NÉ-

RON , Gonzague PIÏIVAT , Gustave RIVET , Eraucisque 
KARCEY , Ed. STÔULLIG, THÉNARD , etc., etc. 

La Gazette Anecdotique insérera avec plaisir 
toutes communications de ses abonnés rentrant 
dans le cadre de sa publication. 

Envoi d'un numéro spécimen contre demande af-
franchie contenant 0 fr. 75 en tit.ibres-poste. 

Abonnement : Un an 12 fr. 
Rédaction et Administration : 

3, Rue des Beaux-Arts PARIS. 
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Sttint-Gothard, Espagne, Services Interna-

tionaux & Maritimes, Rhône, 
Gironde, Hérault, Eouches-du-Rhône, 

Sud France, Corse. 

DIRECTION ET ADMINISTRATION 

36, BOULEVARD DU PONT-NEUF, NICE 

EN VENTE aux Bibliothèques des Gares, & chez il. ABller 

Fils, librairo â Sisteron. 

Sirop DEHARAMBU'RE 
CENT ANS DE SUCCÈS .T'«Pharn .i'GO 

AVIS 
M. VALOPIN, CHIRUBGIEN-DENTiSTE 

SU LYCÉE A SIGNE 

Membre de l'Institut Odontologique de France 

A l'honneur d'informer sa nombreuse clien-

tèle de la ville de Sisteron et des Communes 

limitrophes, qu'il va reprendre ses tourneês 

mensuelles interrompues pendant quelque 

temps. 

A l'avenir il recevra le premier samedi de 

chaque mois M'Hôtel Nègre. • 

Comme toujours, il fera tous ses effors poui 

satisfaire ies personnes qui voudront bien 

l'honorer de leur confiance et conserver ainsi 

sa bonne renommée en ne faisant que du tra-

vail bien fait et irréprochable. 
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FACTURES 

} Livres à Souche 

B.EGISTEES 

Labeurs 

PROSPECTUS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODERES 

VARIÉES 

DELA rj GRENIER, 63, me Vivlenne, Porta 

il phi agréable, la phi SïïlCICÎûti Pltrj pectorales contre 
aaCHE - BRONCHITE - IRRITATION DE POITROT 

*S!ROP DE NAFÉ contre la COQUELUCHE 
VtsaUd ao« sUi ai Opium, il Cfldfiu. — Un I e * PUiauier 
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bonnages 
Société en Oommanciltd 

par Actions de & © O fr. libérées auPorttïur 
FOS7D±E EW 1856 

4J CAPITAL 50:iAL CE 2 .000,000 flL 

2(3, Eue Qambon, Paris 
Achat et ' Vente de titres Miniers, Constitution 

de Sociétés. Emissions. Etude et Exploitation dê 
Mines. Analyses. 

La CAlSfeii DïiS MINES a pour organ* 
le Journal desMinestonûè en 1854, indis-
pensable îi tous les porteurs de Titres 
Miniers et a toute personne désireuse 
d'au trmen ter ses revenue :AJ)QâJi. 12 tr. tu •*» 

* ** l'Elis», Poudre et Pâte Dentifrices 
PAR L EMPLOI DE 

tfricea 

1 PP. BÉNÉDICTINS 
de l'-AJobaye de Soulac (G-ironde) | 

Dom IVIAGUEIiONTJE, Prieur 

2 Médailles WOr: Bruxelles 1880, Londres 1884 \ 

Les plus hautes Récompenses 

INVENTÉ lO'^'S PAR LE PRIEUR 

EN L'AN Itf/O Pierre BOURSAUD 

« L'usage journalier de l'Elixir 
Dentifrice des RE. PP. Béné-
dictins, a la dose de quelques 
gouttes dans l'eau, prévient et^ 
guérit la carie des dents, qu'il» 
blanchit et consolide en forti -J 
liant et assainissant parlaitemeutg' 
les gencives. \ 

« C'est un véritable service 
rendre à nos lecteurs de leur 
signaler cette antique et utile 
préparation, le meilleur curatif 
etle seul préservatif des Affections dentaires.» | 

filixir.2', 4', 8 f , 12 1 ,20 1 ; Poudre, l^S. 2», 3'; Pâte. i'25,a(-

Maison 

fondée en 1807 ■ 

Se trouvent dans toutes tes bonnes Parfumeries, 

Pharmacies et Drogueries. 

SEGUIN Bordeaux 

| Chaque numéro de 16 pages grand in-4' sur trois colonnes avec nombreuses I'10 "113 les I 

illustrations inédites, contient au moins 2,800 lignes de lecture. 

Journal des Voyages 
ET DES AVENTURES DE TERRE ET DE MER 

Publie le récit de toutes les explorations célèbres, écrit par les voyageurs eux mêmes : 

SINGER • BONVAtVOT • BRAZZA » BROSSE1.ARD-FAIDHERBE • CATAT 

COUDREAU ' DYBOWSKI ° FOA ° MIZON ' MONTEIL • TRIVIER, ETC. 

C RÉCRÉATIONS GÉOGRAPHIQUES ET HISTORIQUES ^ 
 PBIX MOMBREUX J 

Les Souscriptions du Ministère de l'Instruction publique et les Prix Montyon obtenus 
par les ouvrages qui lurment la Bibliothèque du des Vouuties, prouvent le soin scrupuleux 
qui préside, a la publication dos oeuvres instructives et attrayantes, do Miss Ittaud Gonne, 
MAX. Ainero. Boussenard, Browii, Ch. Canivet, Cortamljert, Bepplng-, Dillaye, 
w. de roiivielle, Jacolliot, R. Jolly, rxorans, E. Morcau, Nenkomm , C. de Varigny, etc 

C'EST LE VÉRITABLE LIVRE DE LA FAMILLE I -TÉRESSANT TOUS LES AGES 

Abonnement d'essai pendant un mois contre 60 centimes, envoyés: 8, Hue Saint-Joseph, Paris. 

GUERI DEMI 
Les XYMPaws XIRTIFICIEIS , brevetés, de xrxoHO&soira 

guérissent ou soulagent la Surdité, quelle qu'en soit la cause. — Leè 
uuérisons les plus remarquables ont été faites. — Envoyer 25 centimei pool 
recevoir franco an livre de 80 pages, illustré, contenant les descriptions intéressants! 
des essais qui ont été laits pour guérir la Surdité, et aussi des lettres de recom-
mandation de Docteurs, d'Avocats, d'Editeurs et autres nommes éminents qui ont étf 

guéris par ces TTXTXPACTS et les recommandent hautement. Nommei ce tournai 
Jiaremr J. JH. iïlCUOLSON, 4, rwe Vrouot* P Allia 

JOURNAL DE L'AGRICULTURE 
Paraissant le MERCREDI et le SAMEDI de ohaque simalaa 

Rédacteur en Chef 

1 

Henry SAGNIER 

Le Journal de VAgriculture, organe des intérêt! 
dés agriculteurs est le seul journal agricole paraissant 
deux fois par semaine et pouvant renseigner vivement 
les agriculteurs sur les questions qui les intéressent. 

Numéros spécimens envoyés gratuitement sur demande. 

ON S ABONNE A PARIS 

Chez O. HASSON 
130, booISTard B*lnt*a«rm»ln. 

Et chex tout lu Litniru. 

Un an «O fr. 
Six mois .... f 1 fr. 
Trois mois. ... 6 fr. 

ES oeo 
Dépuratives et Purgatives 

Ces pilules, composées de vé^elauV, purent 
teiiteiuon! «ans dmiuer iib O 'ii.ju .-H ; .'lies 

expulscuj de l'jato.uac t'i des îti'ïèVtitfS lot; ma-
tières liilictïsesou m'upieuses qui Wncrtnih: eut 

l r^ilariscnt l 'app^lit. Les Pilules Oco 
dépurent le sàn^ fit .-uni u'i »• tr.>? Lcainlc efil-
uacitti pour tenues les maladies de la pe.iu 

LE BAUfilE O.SÔ'^'^uIntrîiipi 
ment les ■u.miunx. fan/irm clous, &U>eB, 

ulcères, pizérilAs. ttàrtrês, pv/i'irea, hrûlurcs, 

démangeaisons et tuuies plaies -pi^lle qu'en soli 
la naturp. 

Prix du Caume f>( O I fr. 60 le pot. L 
Prix des Pilules OH> .. 2Tr. 501a l.oîtej 

DÉPÔT GÈiiÉRAL 

PHA 3 MACIECH;;U:V;EL, 2 7, ?.'Cl LA.^MTTTL. PARIS i 

et dans toutes les Pn .'irttiitrîotj t 

Envol franco contre Manda' ou T m '-Tes posta : 

Médaille d'Or Exp.ïnt" de Pal"" Vienne 1883 

RÉCOUPENSB DE 16,600 FR. A J. LAROCHB 

ELIXIR VINEUr 
A. IV" É 3VT I E, SANG PAUVRE, 

MANQUE D APPÉTIT 

DI GESTIONS MAUVAISES 

FORMATIONS DIFFICILES 

EAOHITISME 

Convalescences de FIEVRES 

PARIS, 22 et 19, ruo Drouot, et Ph1 ". 

■ Ç d'AMATEURS 

et INDUSTRIELS 
l''titi >' a i t ir l' t's itoui- i>ïJf?OVS*tClE 

J±. TIERSOT (Breveté S. G. D. G.J 
PARIS, 16, Rue dos GÎVIVU : ions. 16 PARIS 

PRBMIÈUKtl KÉCO.Vtt'KNSK^ A TOUTKS I.LH iil POSITIONS 

. \j$JtiïJl à COULOïtMIERS 

Fabri'iuo île Tours de L«> us systèmes. Scies mécaniques 
ctScies à découper plus de 70 modèles. Machines diverses. 

OCTILS de toiitt'S sortes. — ItOITES il'OrTILS 

Le TA-RIF-A&ItUU (Plus de 330 pa£.et IOM £rùv ) franco Ot c. 

j£{ ElûYGLEÏTES TÎIRSOT 
Macliincs de premier ordre absolument 
^-araniies contre tous vices, deconslfticliou 

Matériaux de Constructioi) 

Fournitures Générales pour Entrepreneurs 

BARDONNENCHE ET Cie 
ENTREPÔT : Couiis ST-JAUME 

Basses - Alpes 

f
Mal. du Foie Wffl>îtÏR^lînflfi l ThaVMftî Scrofuia ' 
de matrice «s» wiiEEopittiî > iûermai Qlan(ju 

f'blinches t_ i T AU DE Tumotsrt 

BOP, JONEAU 
Pris aïontêlimar (Drom#). — 5 à iO Ir. par jour. 

1 bouteille par jour contre l 'Obésité, surtout celIU un 
Tentre, — Ecrire au Gérant pour caisse de 60 bouteilles 

(38 fr.) prise h la Gare de Monléltmar. 

BANQUE RUSSE 
pour le Commerce étranger, fondée en 1871, 
au capital entl>îromentvorsé do 20 Millions deroubles miivi-

roti tW Millions de i'rancs).- cutto lîanqiio eut représentée & 
S'-Pétorsboupg. Moscou, Londres. Paris. L'ARence 
île Paris estsituée3J. Ktrc tin Qittitre-Seiittinibva, 

28,000 ûm&ti~ Paraît le Dlnmchi 

19.ruedeLcndres 

LA BOURSE SANS., 
par.>/ine combinaison nouvelle, aussi sntfé-
nieus* que sure, qui garantit contr&tous 
risques de perte les sommes employées, 
tout en permettant de profiter des bénéfices 
considérables que donnent ces opérations, 

1750f deBÉNËFICESavecl52f-
en opérant immédiate ment sur nn des prlnoipaux fonda 

d'Etat étrangers. 
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